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MILADY ROMANTICA



 

Aux hommes bruts de décoffrage – et aux femmes qui les aiment.



Chapitre premier

AMY JO FOSTER AIMAIT CORD MCKAY DEPUIS TOUJOURS.

Elle se fichait qu’il ait treize ans de plus qu’elle, qu’il ait fréquenté sa grande sœur ou que la petite sœur du cowboy, Keely McKay, soit sa meilleure amie. Amy Jo était tombée sous son charme au premier regard, juste après être tombée… de son poney.

Ce jour resterait à jamais gravé dans sa mémoire. Sous un soleil écrasant, les sabots de son poney soulevaient un nuage de poussière sur le chemin de gravier qui reliait le ranch des Foster à celui des McKay. Le crotale était apparu de nulle part et la monture effrayée s’était cabrée. Amy Jo était tombée et s’était foulé la cheville, incapable de s’écarter du serpent en colère comme du véhicule qui fonçait droit sur elle.

Sa vie avait défilé sous ses yeux.

Heureusement, les pneus s’étaient bloqués et la camionnette s’était immobilisée dans un dérapage contrôlé. Un jeune homme avait surgi du véhicule et pris Amy Jo dans ses bras. De ses mains de travailleur, il avait délicatement chassé les petits cailloux de ses genoux et les larmes qui coulaient sur ses joues sales, avant de l’installer sur le siège passager de son pick-up. Écrasant le serpent sous ses roues, il avait ramené la jeune fille à son ranch, sans jamais lâcher sa main pour calmer ses sanglots.

Amy Jo avait eu un mal de chien à quitter son siège, pas seulement à cause de sa cheville, mais surtout parce qu’elle ne voulait pas sortir du véhicule. Elle se revoyait, assise dans cette camionnette, baignée de l’odeur de chevaux, de tabac mâché, de foin, de poussière et du parfum acidulé du cowboy. En secret, elle avait désiré rester là pour toujours, auprès de Cord.

Le grand brun mystérieux était devenu son idéal masculin, son sauveur, son prince charmant, avec son charme de gentleman et son sourire effronté, ses vieilles santiags usées et son Stetson blanc enfoncé sur la tête et taché de sueur.

Aucun homme ne lui arrivait à la cheville.

À l’époque, elle n’était qu’une gamine de cinq ans.

Mais, depuis ce jour, Amy Jo nourrissait une admiration secrète pour Cord McKay. Les années avaient passé et sa passion n’avait pas faibli, malgré le déménagement de Cord pour Seattle, son retour dans le Wyoming après avoir mis la bague au doigt d’une garce de la côte Ouest, la naissance de leur fils ou encore le départ de cette idiote qui avait ainsi abandonné un mari et leur petit Ky haut comme trois pommes.

À l’époque, Amy Jo était plus amoureuse de lui que jamais, poussée par un désir de recoller les morceaux d’une vie éclatée. Elle voulait le ramener à un quotidien apaisé, rêvait secrètement de fissurer la carapace dont il protégeait son cœur endurci, se sentait prête à lui faire connaître l’amour avec un grand A. Jusqu’au fond de son âme, Amy Jo se savait capable d’être pour lui la femme idéale.

Le problème étant que, à cette époque, elle n’était toujours pas une femme, mais seulement une adolescente timide de dix-huit ans à peine.

Trop jeune.

Il y avait un autre problème, et pas des moindres : Cord ne la considérait pas autrement que comme la copine de sa petite sœur, cette fille avec des nattes, blonde et maladroite. Ou comme une vague connaissance de la famille, qui habitait le ranch voisin. Ou encore, plus récemment, comme la baby-sitter de son petit garçon.

C’était justement la pire des tortures : se trouver dans la maison de Cord, écouter les phrases décousues du petit Ky qui encensait son père du matin au soir, observer le lit défait de Cord dont les draps n’étaient froissés que d’un côté, sa tasse de café abandonnée seule dans l’évier, l’effluve de son après-rasage qu’elle respirait en s’attardant devant le miroir qu’il utilisait chaque matin.

Amy Jo semblait attendre que l’âge de son corps rattrape celui de son esprit. Elle attendait que les autres la jugent assez mûre pour prendre ses propres décisions, même si elle savait ce qu’elle voulait depuis l’âge de cinq ans.

À présent, ses vingt-deux printemps lui permettaient enfin de réclamer son dû.

Face au miroir de sa chambre, elle arrangea le décolleté de son chemisier, couleur abricot, qu’elle portait très près du corps. Une fois qu’elle eut appliqué une couche de gloss rose sur ses lèvres et coiffé ses cheveux de ses doigts, elle prit une profonde inspiration.

Malgré toutes ces heures passées à fantasmer sur Cord McKay, il n’avait jamais posé les yeux sur elle.

Ce soir, c’était décidé, Amy Jo emploierait les grands moyens.



Chapitre 2

CORD MCKAY FRONÇAIT LES SOURCILS. IL LANÇA UN REGARD NOIR À SA BIÈRE, AUX CLIENTS DU BAR, ET MAUDIT SON idée stupide de venir ici ce soir.

En même temps, c’était ça ou rester chez lui, seul dans son canapé, à se demander quoi faire de sa misérable existence. Il n’allait tout de même pas faire le ménage en pleine nuit ! Ces deux derniers jours, il avait erré dans sa maison vide comme une âme en peine.

Plus tôt dans la journée, il avait glissé sur une petite voiture Matchbox et manqué de finir les quatre fers en l’air. Aussitôt, il avait hurlé :

— Ky, viens ramasser tes jouets !

Le silence était tombé avec la lourdeur d’une botte de foin sur ses épaules. Son fils n’était pas là. Ky ne reviendrait pas avant quarante-deux jours.

Mais non, Cord ne comptait pas les jours. Ben voyons…

Le groupe entama une reprise de George Strait, « All My Ex’s Live In Texas », et les bottes heurtèrent le parquet en cadence, à mesure que les danseurs prenaient possession de la petite piste de danse.

Cord finit sa bière d’une traite et descendit son Stetson sur son front. Contrairement à ce que disait la chanson, son ex ne vivait pas à l’ouest du Texas mais sur la côte Ouest des États-Unis. L’air musical nasillard déclencha une série de souvenirs douloureux du mois qui venait de s’écouler.

La mère de Ky, Marla, était sortie de nulle part et avait demandé à voir son fils.

Le fils qu’elle avait abandonné.

Bien sûr, Cord avait catégoriquement refusé. Marla avait ensuite changé de discours, elle était devenue menaçante, avait parlé de procès, de garde alternée et de tutelle de l’enfant. Des mots qui lui avaient fait froid dans le dos.

Kyler McKay était son fils. À lui. Marla lui en avait confié la garde dès le jour de sa naissance. Elle n’avait tenu que quelques mois avant de repartir à Seattle pour une séparation temporaire. Un an plus tard, elle était rentrée dans le Wyoming en pleurs, la tête basse, et s’était confondue en excuses, prétendant avoir changé et mériter une seconde chance pour leur mariage comme pour son rôle de mère.

Cette fois-là, elle avait tenu trois semaines.

Cord avait demandé le divorce. Marla n’avait pas rechigné, ni pour sa demande de droit de garde exclusive de Ky.

La vie de père célibataire n’était pas facile, mais Cord avait la chance d’être soutenu par une famille soudée qui n’hésitait pas à lui prêter main-forte. Ainsi, Ky était un petit garçon de quatre ans équilibré, heureux et intelligent, entouré d’oncles et de tantes, de grands-parents aimants. Ky n’avait pas besoin d’une mère, et tous les deux n’avaient surtout pas besoin de cette mère. Au téléphone, Cord n’avait pas pris de pincettes.

Mais Marla, têtue comme une jument échauffée, insistait pour rendre visite à son fils. C’était son droit, qu’elle disait. Cord avait rapporté l’histoire à son avocat. Ce dernier lui avait conseillé de céder les sept semaines consécutives de garde que Marla réclamait. À la grande surprise de Cord, sa propre mère se rangeait du côté de l’avocat, prétextant que l’expérience serait bénéfique pour lui comme pour le petit garçon.

Sept jours plus tôt, Cord et son fils avaient pris un vol pour Seattle. Le père insistait pour être présent et s’assurer que Ky arrive bien jusqu’à Marla, une mère dont le garçon ne gardait aucun souvenir.

Abandonner son fils aux mains d’une étrangère vivant à des centaines de kilomètres fut la décision la plus difficile que Cord ait jamais eue à prendre. Déjà, les scénarios catastrophes défilaient dans son esprit. À peine arrivé à Denver, il avait failli reprendre le premier vol pour Seattle. Que ses frères et ses cousins s’occupent de l’immense ranch des McKay pendant ses quelques semaines d’absence. Cord les avait sortis de sales pétrins plus d’une fois, ils avaient une dette envers lui.

Sa mère lui avait conseillé de rentrer, de laisser Ky prendre ses marques avant de prendre une décision radicale. Chaque fois qu’il avait eu son fils au téléphone, tout avait semblé bien se passer, ce qui l’avait rassuré.

Enfin, un peu. Mais, bon sang, son fils lui manquait affreusement.

Il se retrouvait donc dans le vieux bouge du coin, à tuer le temps avec une bière en se demandant comment supporter les six semaines à venir sans perdre la tête. La prochaine fois qu’il trébucherait sur un jouet de Ky, s’effondrerait-il comme un veau qui a perdu sa mère ?

Le tabouret voisin grinça et quelqu’un s’installa avec lourdeur à côté de Cord. Celui-ci releva le bord de son chapeau. C’était son cousin Kade, avec son sourire moqueur.

— C’est drôle de te voir ici, Cord.

— T’y habitue pas.

— T’inquiète, je devine que t’es pas là pour croquer un bout de fesse, fit Kade en haussant ses sourcils noirs en signe de défi. Si ?

— Va te faire voir.

Le rire de baryton de Kade retentit.

— T’as parlé à Ky, aujourd’hui ?

— Deux fois.

— Cool. Comment va le petit homme ?

— Bien. Ses chevaux lui manquent plus que moi.

— C’est typique d’un vrai McKay. Et toi, la forme ?

— Je suis là, alors d’après toi ?

— Tu t’ennuies déjà, pas vrai ? devina Kade, qui balaya la salle du regard. T’es venu accompagné ?

— Colt devrait pas tarder.

— S’il vient, il vient tard, pouffa le cousin. Aux dernières nouvelles, il branchait une stripteaseuse de Lusk. Je te jure, ce type est passé sur les trois quarts des nanas de la région.

— T’es jaloux ?

— Évidemment ! Il s’envoie plus en l’air en une semaine que moi en un an.

La serveuse épuisée posa une nouvelle bière fraîche et prit la commande de Kade.

— Kane est là ? demanda Cord.

— Non. Il a un rencard. Tout le monde baise sauf nous, cousin, conclut-il avant de lui lancer un regard sournois. À moins que tu mentes à tout le monde y compris à toi-même sur la véritable raison de ta présence ici.

— Non, tu peux me croire. C’est bien de prendre son pied, mais toutes les prises de tête qui suivent ? Non merci, j’ai pas de temps à perdre avec ça.

— Mec, t’es dur. Tu saisirais pas une occasion si elle se présentait ?

La bière de Cord s’immobilisa juste avant de toucher ses lèvres. Une femme roulant des hanches sur la piste de danse venait d’attirer son attention.

Pour elle, ouais, il saisirait plus que l’occasion.

Ses longues jambes étaient interminables. Il posa les yeux sur les talons hauts de ses bottes argentées et remonta sur ses mollets, ses cuisses et ses fesses arrondies à peine recouvertes d’une jupe en jean très, très courte. Lorsque son partenaire la fit tourbillonner, il aperçut le rouge vif de sa culotte.

Le désir le saisit à la gorge.

Sa croupe avait tant capté son attention qu’il n’avait pas encore aperçu son visage. Elle lui tournait le dos – non pas qu’il s’en plaigne –, et un vieux chapeau de cowboy en paille lui couvrait la tête. Ses bras bronzés et musclés se posèrent autour des épaules du chanceux tandis qu’elle s’approchait tout contre lui d’un pas léger, se frottant à sa hanche sans retenue. Le cowboy poussa un cri de victoire et saisit généreusement ses fesses dans un pas de danse lascif qui aurait rendu Patrick Swayze fou de jalousie.

Cord lui-même enviait ce type. L’air indifférent, il demanda à Kade :

— Tu connais cette fille sur la piste de danse ?

— Laquelle ?

— Celle avec les jambes de rêve et la minijupe qui cache rien du tout.

Kade cligna des yeux.

— Tu veux dire AJ ?

AJ ? Ça ne lui disait rien du tout.

— Ouais.

— Elle danse bien, hein ?

— C’est peu dire.

AJ dandinait des hanches tout en levant les bras au-dessus de la tête. Ce geste relevait son haut moulant en dentelles et laissait voir la courbe au bas de son dos.

Cord retint un grognement. Rien n’était plus sexy à ses yeux que la cambrure d’une femme juste au-dessus des fesses. Rien.

À l’exception peut-être de ses jambes de mannequin.

À chaque roulement de hanches, la frange de sa jupe venait frôler l’arrière de ses cuisses fermes. Cord n’avait jamais été jaloux d’une jupe, mais, pas de doute, il était jaloux de celle-ci.

— Elle sort avec ce type ?

— Mikey ? Non, mais c’est pas faute d’avoir essayé. AJ manque pas de prétendants.

— J’imagine.

— Elle est belle comme tout. Bizarre que ta sœur l’ait toujours pas corrompue. AJ est pas aussi sauvage que Keely, mais ils sont nombreux à se porter volontaires pour l’emmener faire une promenade derrière les buissons.

Une promenade ? Cord ne la prendrait pas pour une promenade mais pour une virée de folie. Il refermerait ses jambes de rêve autour de lui et la chevaucherait à une allure bestiale. Il sentirait ses cuisses contre ses joues lorsqu’elle ondulerait sur son visage.

Bon sang, il n’avait pas été avec une femme depuis une éternité, encore moins avec une nana à cowboy comme cette fille-là, spécialement conçue avec des formes à se damner.

Cord reprit le goulot de sa bière sans quitter du regard ses jolies courbes ondulant sur la piste de danse. Pourtant, elle avait ce je-ne-sais-quoi de… familier.

Rejetant la tête en arrière, AJ éclata de rire et son chapeau de paille tomba par terre.

Allez, ma belle, baisse-toi pour le ramasser.

Elle se tourna vers lui et il aperçut enfin son visage.

S’il n’avait pas eu les lèvres scellées à sa bière, sa mâchoire se serait certainement décrochée.

La bombe sexuelle aux jambes interminables, aux cheveux blonds et au cul d’enfer n’était autre que la petite Amy Jo Foster. Son regard stupéfait se posa directement sur le décolleté en V plongeant et vertigineux.

Il n’y avait plus rien de petit chez elle.

Quel pervers ! Il venait de reluquer la meilleure amie de sa petite, très petite sœur. L’ancienne baby-sitter de son propre fils !

Heureusement qu’elle ne s’était jamais dandinée dans son salon dans une tenue pareille. Une véritable tigresse en quête de sexe. Les pensées lubriques de Cord auraient suffi à le faire arrêter : il se demandait si ses tétons étaient rose pâle comme ses lèvres ou rouge vif comme sa petite culotte.

Les yeux gris argenté d’Amy Jo se posèrent sur lui une seconde. Viens par là, qu’ils lui disaient. Il fut si troublé qu’il en tomba presque de son tabouret.

Où avait-elle appris ce regard de petite cochonne qui court après le loup ? Elle était beaucoup trop jeune pour ça.

Bien assez mûre, en tout cas.

Et lui, idiot de Cord, n’était-il pas assez mûr pour ne pas tomber dans le piège ?

Hein ?!

Peut-être pas, finalement.

Amy Jo poussa un cri lorsque Mikey la souleva dans les airs, offrant à Cord un nouvel aperçu de la culotte rouge sous sa jupe.

La vision de ce type manipulant la jeune fille avait tendance à l’irriter. Cord saurait donner une vraie leçon de galanterie à ce gamin.

C’est ça. C’est à elle que tu adorerais montrer ce dont un homme, un vrai, est capable.

Avant qu’il n’ait eu le temps de lever les fesses de son tabouret pour voler à son secours, Amy Jo se libéra de l’emprise de Mikey et se pencha pour ramasser son chapeau. Leurs regards se croisèrent de nouveau, mais, cette fois, elle lui décocha un sourire clairement séducteur. Un sourire décomplexé, comme si elle l’imaginait nu comme un ver, ne portant que son Stetson sur la tête.

Une nouvelle vague de chaleur lui saisit directement le bas-ventre. Il comprit à cet instant que ce fameux baiser au mariage de Carter et Macie l’année passée n’était pas seulement le fruit d’un excès de champagne.

Le souvenir de cette soirée au Bar 9, après la cérémonie, lui apparut clairement. Les festivités s’essoufflaient doucement dans la fraîcheur de cette première nuit d’automne. Une dizaine de couples dansaient la country sur la piste improvisée sous le chapiteau blanc. Cord avait préféré rester à l’écart et boire sa bière dans son coin en s’amusant de voir Ky et d’autres garçons de son âge courir après les petites filles dans une version enfantine de la danse two-step.

Un froissement de tissu attira son attention. Quand il se retourna, Amy Jo l’avait rejoint. Elle portait une robe ensoleillée qui lui tombait jusqu’aux chevilles et son parfum respirait la fraîcheur de l’été.

Il parvint à lui sourire.

— Amy Jo.

— Je me doutais que c’était toi, assis tout seul dans ton coin.

— L’histoire de ma vie.

Le silence s’étira, aussi piquant que des buissons de roses. Cord remua nerveusement sur sa chaise. Ces derniers temps, la présence d’Amy Jo avait le don de le rendre muet comme une carpe. Comment lui dire qu’il la trouvait jolie sans passer pour un pervers ? Comment la complimenter sur son parfum sans lui renifler le cou tel un chien de chasse ou, pire, un chien tout court ?

Dans le doute, il articula :

— Belle soirée, hein ?

Peu convaincant.

— Oui, c’est vrai, répondit-elle avec un frisson furtif. Mais il fait un peu frais.

Devrait-il lui offrir son manteau comme le ferait un gentleman ? Non. Elle le prendrait pour un vieux fou.

Ce qu’il était.

Allez, dis quelque chose. N’importe quoi.

— Tu t’amuses bien ?

— Comme une folle. Les mariages sont toujours amusants, tu ne trouves pas ?

Cord se mordit la langue pour ne pas rétorquer de critique trop acerbe et préféra siffler sa bière d’une traite.

— Pourquoi tu fais pas claquer tes bottes sur la piste comme tous les autres frères et cousins McKay ?

Avec sa bouteille de bière, Cord désigna Ky et les autres enfants.

— Il faut bien que quelqu’un garde un œil sur eux, ils pourraient se noyer dans le bac à eau des chevaux.

— Tu es le raisonnable de la bande, c’est ça ?

— C’est ça. Quand on est l’aîné, on n’a pas vraiment le choix.

— Ce n’est pas juste de toujours forcer l’aîné à être le plus responsable, soupira-t-elle. Parfois tu n’as pas envie de… ?

Il lui lança un regard étrange.

— De quoi ?

Un sourire apparut sur le visage d’ange d’Amy Jo avant de se dissiper aussitôt.

— Non, rien. Ky s’est bien débrouillé pour porter les alliances, aujourd’hui.

— Oui, il a assuré. Dommage qu’il ait tout gâché en refusant de lâcher la main de cette pauvre Callie Morgan.

— On ne peut pas lui en vouloir. Cette petite est belle comme un cœur et manie la bride et le lasso aussi bien que lui, fit remarquer la jeune fille avant de laisser échapper un rire léger comme la brise qui fit fondre Cord sur place. Ton garçon est amoureux.

— C’est sûrement une épidémie chez les McKay, lança Cord en regardant son frère Colby et sa femme Channing enlacés sur un slow, ainsi que les jeunes mariés Carter et Macie, dans les bras l’un de l’autre sur la piste comme s’ils étaient seuls au monde.

Un pincement de jalousie lui noua l’estomac.

Non, c’était une simple indigestion.

Ressaisis-toi, McKay. Cette bêtise de mariage romantique te monte à la tête.

Pendant qu’il se faisait la morale, Amy Jo se glissa devant lui. Bon sang, ainsi droite comme un « i », elle était presque aussi grande que lui avec ses talons jaunes et – presque trop – sexy.

— Et toi ? Pourquoi n’es-tu pas amoureux, Cord McKay ?

Que répondre ? Il la contempla, à la fois méfiant et curieux de découvrir ce qu’elle attendait de lui.

— Tu pourrais avoir un faible pour moi ? fit-elle encore.

Sans le quitter du regard une seconde, elle se pencha pour l’embrasser. Ses lèvres se pressèrent contre les siennes avec la légèreté d’une plume. Alors qu’il commençait à répondre à son baiser, elle s’écarta, juste assez pour sentir encore son souffle chaud, puis elle mordilla la lèvre de Cord et la taquina avec sa langue.

— Parce que, moi, dit-elle en se redressant, j’ai complètement craqué pour toi.

Puis elle tourna les talons et rejoignit la tente dans un nuage de mousseline et de pure tentation.

Cord se souvenait de s’être touché la lèvre. Il y avait trouvé la douceur tiède du soleil d’automne. Encore trop confus pour la rattraper, il avait mis ce baiser taquin et la provocation d’Amy Jo sur le compte de l’alcool et de l’ambiance à la fête.

Depuis, il n’y avait plus repensé. Jusqu’à ce soir. En y réfléchissant, il n’avait plus revu Amy Jo depuis l’année passée, quand elle était partie à Denver pour étudier la massothérapie avec sa petite sœur Keely. Cord avait des nouvelles des derniers exploits de sa petite sœur par leur mère, qui en profitait pour parler des Foster.

Elle l’avait par exemple informé des malheurs de Florence Foster, la mère d’Amy Jo. Apparemment, elle se serait cassé la hanche lors d’une chute de cheval. L’aînée, Jenn, avait demandé à Amy Jo de rentrer pour veiller sur Florence.

Combien de temps resterait-elle ?

Le lien qui unissait les McKay aux Foster remontait à plusieurs décennies. Après la mort de Floyd Foster, quatre ans plus tôt, Cord et son père avaient fait une offre généreuse à ses proches pour acheter leur ranch. Mais puisque les petits-enfants de Florence vivaient non loin, elle ne pouvait se résoudre à vendre la propriété familiale. Les McKay avaient décidé d’attendre qu’elle soit prête.

Le jour était peut-être venu.

Les mouvements de la petite jupe en jean le tirèrent de sa rêverie, et il s’aperçut qu’Amy Jo quittait la piste de danse. Cord se redressa sur son siège, remit son chapeau bien droit et s’attendit à la voir s’approcher pour flirter avec lui, pour le supplier de danser avec elle ou encore pour concrétiser les promesses faites par son regard aguicheur. Avec courtoisie et élégance, il déclinerait sa proposition.

Seulement, Amy Jo rejoignit le bar d’un pas léger.



Chapitre 3

Mais qu’est-ce que…

Les yeux plissés, Cord observa le barman qui faisait sonner une cloche avant de remplir un verre de shot à ras bord. Amy Jo fit claquer un billet de cinq dollars sur le comptoir. Autour d’elle, un groupe de jeunes cowboys l’encourageait. Les mains derrière le dos, la jeune femme se pencha en avant, les lèvres scellées autour du bord et engloutit le liquide trouble et blanc en rejetant la tête en arrière.

Ses admirateurs s’exclamèrent et applaudirent de bon cœur. Sur le bar, une pile de billets froissés s’entassait sur une serviette en papier près d’une bouteille de Budweiser.

Amy Jo rendit son verre au barman et se donna en spectacle en pliant délicatement les billets pour les ranger dans son décolleté. Sa chevelure d’un blond platine recouvrait son épaule alors qu’elle tournait la tête pour sourire à un type qui se faufilait derrière elle.

Une goutte du liquide laiteux restait oubliée au coin de sa bouche. Oh, misère, on dirait une goutte de…

Son regard brûlant croisa celui de Cord. Elle porta un doigt au coin de sa bouche, essuya la goutte et prit son index entre ses lèvres roses et pulpeuses.

Dur comme un piquet de clôture, il la regarda faire volte-face. Elle faisait mine d’ignorer sa présence. Cette petite savait comment le torturer. Quand il poserait enfin les mains sur elle…

— Cord ? Tout va bien, mon vieux ?

Pris par surprise, Cord se tourna vers Kade, silencieusement rassuré de savoir son érection dissimulée par la table.

— Oui, ça va. Pourquoi ?

— T’avais l’air furieux.

— Je réfléchissais, c’est tout.

— Tu réfléchissais à une autre bière ? — Si tu la paies, ouais.

Quand la tournée fut servie, son frère Colt fit son apparition au bras d’une petite brune aux formes avantageuses et à la poitrine aussi généreuse que deux pastèques juteuses. Elle donnait l’impression de ne pas avoir plus de quinze ans.

Tu peux parler, le pervers qui reluque la baby-sitter de son gamin.

— Désolé du retard, les gars. J’ai été retenu.

Colt lança un regard à la fille avant d’approcher une chaise voisine de leur table, puis il s’assit et prit la fille sur ses genoux.

— Je vous présente Jasmine. Jasmine, voici mon grand frère Cord et mon cousin, Kade McKay.

Jasmine les étudia un instant avant d’étirer ses lèvres luisantes de gloss en un sourire radieux.

— Ils se mettent à cloner les cowboys Chippendales, dans le Wyoming ? Vous, les McKay, vous êtes tous aussi baraqués les uns que les autres.

Cord et Kade pouffèrent au commentaire sur les Chippendales.

— Sans aller jusqu’à parler de clones, faut avouer que Kade a un jumeau : Kane, lui dit Colt.

— C’est vrai ? s’extasia la jeune femme en battant des cils. J’ai toujours rêvé d’être prise en sandwich par deux jumeaux sexy. Plus il y a de viande, plus on rit.

Kade toussa dans sa bière.

Cord fronça les sourcils.

Inclinant la tête, Jasmine décocha un sourire à Colt.

— Tous tes frères sont aussi craquants que toi et ton cousin ?

— Colby est pareil, oui. En revanche, Cam et Carter tiennent plutôt de notre mère.

— Dommage. C’est pas une blague, Kade pourrait être ton frère. Vous vous ressemblez comme deux gouttes d’eau.

— En fait, on se ressemble parce que nos pères sont jumeaux et qu’ils ont épousé des sœurs. On est double cousins, expliqua Colt.

— Double ? Hmm, encore un autre de mes mots préférés. J’adore.

Pour attirer l’attention de Kade, elle se déplaça autour de la table comme le ferait une stripteaseuse en mal d’attention.

— Dis-moi, cowboy, tu serais partant pour une double peine ?

Kade lança un regard plein d’espoir à Colt.

— C’est sérieux ?

— Yep. Jasmine est pleine de ressources et… d’idées intéressantes. Elle m’a prévenu : ce soir, elle est prête à tout.

— Tout ?

— Tout, roucoula la demoiselle. Tous les rodéos. J’ai une terrible envie de monter ta monture. Ou d’être montée, c’est vous qui voyez.

Kade lui décocha un grand sourire.

— Je suis partant.

— Yiii-haaa ! s’écria Jasmine. En selle ! Avant qu’il change d’avis.

— Parfait. On se retrouve à la Tanière de l’ours, Kade, lança Colt avant de faire un clin d’œil à Cord. Désolé, frangin. On se voit demain ?

Sur ce, il se leva et porta Jasmine sur sa hanche tant celle-ci commençait à se frotter à sa cuisse.

Kade termina sa bière d’une traite et posa un billet de dix dollars sur la table.

— Désolé, je dois filer. Tu sais ce que c’est.

— En fait, non. Et toi ? On te propose souvent des ménages à trois ?

— Bien sûr que non ! D’après toi, pourquoi j’ai accepté aussi facilement ?

Il assena une tape dans le dos de Cord avant de quitter le bar par la porte latérale.

Cord se cala dans son siège. Si noyer son chagrin était une mauvaise idée à l’origine, ça empirait d’heure en heure. Que faisait-il là, au juste ? Les choses avaient changé depuis qu’il avait quitté le marché de la séduction.

Non, rien n’a changé, mon vieux. Tu cherches seulement à oublier les glorieuses années de ta jeunesse.

C’était sans doute vrai. N’empêche, ses trente-cinq ans pesaient lourd sur sa conscience. Jasmine ne lui avait proposé aucun plan coquin, cela ne lui avait pas échappé. Non pas qu’il aurait accepté.

Que croyait-il ? Bien sûr que si ! Il aurait même accouru à la Tanière de l’ours avant les autres.

Poussant un soupir, il s’apprêtait à partir quand Amy Jo reprit possession de la piste de danse avec un tout nouveau cowboy à l’allure de pervers.

Au lieu de rentrer chez lui pour se retrouver seul devant une mauvaise émission télévisée, il décida de rester confortablement installé et d’observer la jeune femme. Elle dansa un long moment le two-step avec le type, puis s’éclipsa au bar pour se rafraîchir avant d’entraîner un nouveau partenaire sur la piste.

Caché dans son coin, Cord profita du spectacle pendant une demi-heure, à l’affût du moindre roulement de ses hanches fines, du moindre pas gracieux de ses jambes de mannequin, de chaque haussement d’épaules volontairement souligné, de ses seins qu’elle remuait au rythme de la musique, de ses cheveux blonds qu’elle rejetait en arrière. Pas une seule fois Amy Jo ne se tourna vers Cord. Pourtant, il était certain que sa présence électrifiait la jeune femme, mais qu’elle jouait la carte de l’indifférence.

Ses fesses, qu’elle secouait sans relâche, excitaient plus Cord que si elle s’était mis en tête de se frotter l’entrejambe à une barre en cuivre.

Dès qu’elle se retrouva seule au comptoir, il s’approcha derrière elle d’un pas tranquille.

— Salut, Amy Jo.

Elle lui adressa un bref sourire puis s’octroya un moment – moins bref, celui-là – pour l’examiner de la tête aux pieds.

— Je suis surprise de te trouver ici, Cord. On m’appelle AJ, maintenant. Amy Jo, c’est terminé.

— Au temps pour moi. Pourquoi ce changement ?

— Nouvelle attitude, nouveau nom, résuma-t-elle en sirotant sa bière.

Se penchant plus près d’elle, Cord respira discrètement une bouffée de son parfum ensoleillé. Il remarqua la sueur qui perlait dans la courbe de sa nuque, juste sous son oreille, et eut l’envie étrange d’y passer la langue pour capturer la goutte salée.

Un ange passa ; elle ne faisait déjà plus attention à lui.

— Je savais pas que tu aimais danser.

— Tu ignores beaucoup de choses à mon sujet.

J’aimerais pourtant tout savoir de toi. Absolument tout.

— Tu es venue accompagnée ?

Amy Jo – AJ – se retourna pour le regarder droit dans les yeux.

— Et toi ?

— Non.

— C’est pour ça que tu viens m’aborder ? Tu ne trouves pas mieux pour passer le temps ?

— Pas du tout. C’est fou l’idée fausse que tu te fais de moi.

Elle haussa les épaules, indice classique pour congédier une compagnie peu appréciée. Voilà pourquoi Cord fuyait ces lieux comme la peste. Il lui décocha un sourire forcé.

— Bref. Je venais juste te passer le bonjour. J’allais rentrer, je te ramène ?

AJ leva un sourcil finement épilé.

— C’est une proposition ? Tu veux jouer les chauffeurs, cowboy ?

Cord refréna la réponse qui lui venait spontanément. Je te chauffe où tu veux, quand tu veux et aussi longtemps que tu le voudras, ma belle. Mais il s’éclaircit la voix.

— Ouais.

Le groupe annonça leur reprise de Willie Nelson, « Always On My Mind », et AJ hocha la tête à un jeune cowboy qui approchait pour lui réclamer une danse.

— Merci pour la proposition, dit-elle à Cord. Mais non.

— Tu as trop bu pour prendre le volant.

— Comment tu le sais ?

— Je t’ai regardée toute la soirée et je n’ai rien raté du spectacle, ma belle. Mon regard est sur toi depuis le début et tu le sais très bien.

L’assurance de la jeune femme sembla se fissurer et il fonça dans la brèche.

— Tu aimes savoir que je te regarde, ma jolie Amy Jo. Admets-le.

— AJ, corrigea-t-elle doucement.

— Tu aimes savoir que je te regarde, ma jolie AJ. Admets-le.

— Et quand tu me regardes, est-ce que t’aimes ce que tu vois, McKay ?

— Oh ouais.

Son regard se posa sur sa bouche pulpeuse.

— C’est ça. Franchement, t’es pas drôle.

Il parvint à détourner le regard de ses lèvres.

— Tu ne me crois pas ?

— Si, mais tu n’es qu’un beau parleur.

— C’est-à-dire ?

— C’est-à-dire que me déshabiller du regard ne te pose aucun problème, mais que, dès qu’il s’agit de passer à l’action, il y a plus personne. Tu es trop poli pour ce petit jeu.

Il manqua de s’étouffer avec sa bière.

— Trop poli ?

— Poli, responsable, froussard, appelle ça comme tu veux.

Le regard ardent, Amy Jo se passa la langue sur la lèvre en laissant son regard s’attarder sur la bouche de Cord.

— Dis-moi, Cord, tu n’as pas envie, parfois, d’envoyer paître les attentes des autres et de te faire plaisir, une bonne fois pour toutes ?

— Si, tous les jours.

Elle tendit la main et tripota le bouton du col de sa chemise.

— Alors pourquoi tu ne le fais pas ?

— Je répondrai à toutes tes questions, ma jolie, si tu réponds d’abord à la mienne.

— D’accord.

— Regarde-moi.

Le regard lourd de sensualité d’AJ croisa le sien, et Cord fut pris d’une envie irrépressible de s’emparer de sa bouche, de remonter le bout de jean qui lui servait de jupe, d’écarter ses jolies cuisses blanches et de la plaquer contre le mur de lambris le plus proche.

Concentre-toi.

— Je t’offre un verre ? Le même que celui que tu as englouti tout à l’heure, par exemple.

— Tu veux me voir faire une pipe ?

Cord se figea. Elle éclata de rire.

— Tu comprends mieux pourquoi j’ai gagné quarante dollars ?

— Parce que tu as dit ce mot sordide à voix haute ?

— Non, parce que je l’ai vraiment fait.

Il haussa les sourcils.

— Fait quoi ?

— Une pipe, au groupe de types de tout à l’heure. Quand on y pense, le shot revenait à la même chose que l’acte en lui-même : on prend le verre aussi loin qu’on peut dans sa bouche, on le tient fermement entre ses lèvres, on rejette la tête en arrière et on suce très fort en se préparant à accueillir la chaleur du liquide qui glisse ensuite dans notre gorge tandis qu’on essaie de tout avaler d’un coup.

Il poussa un grognement.

— À quoi tu joues avec moi, fillette ?

Dressée sur la pointe de ses bottes, AJ lui répondit :

— Je ne suis plus une fillette depuis longtemps, Cord McKay.

— Crois-moi, j’avais remarqué.

— Eh bien, t’en as mis du temps.

Encore un quart de centimètre et il dévorerait cette jolie bouche prête à l’accueillir, si différente de celle qui avait frôlé la sienne avec innocence l’année précédente. La nouvelle AJ, coquine et audacieuse, ferait-elle le premier pas ?

Non. Au lieu de cela, elle leva une main tremblante vers sa joue et caressa délicatement le tracé de son bouc, puis s’attarda du bout des doigts sur la moustache qui lui soulignait les lèvres. Une caresse aussi chaste qu’érotique. Le résultat fut immédiat : son sexe grossit derrière la braguette de son jean.

— Ce n’est pas un jeu, susurra-t-elle. Mais si tu veux jouer avec moi, tu n’as qu’à me le dire. Rendez-vous ici demain soir. Tu me diras ce que tu as décidé.

AJ tourna les talons de ses santiags et disparut dans la foule qui se pressait sur la piste de danse, laissant derrière elle un Cord McKay perplexe.
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